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avez dû le savoir par la lettre du R. P. Arsène, (i) un grand retard à 
supporter. Nous ne sommes arrivés à Kobé (Japon) que le samedi 13 
février, à onze heures du soir, c’est à-dire deux jours après le départ 
du bateau qui fait le service entre Kobé et Che-foo. Il fallait donc 
attendre que le bateau revienne, et j’attendis quelques jours. J’eus 
donc tout le temps de voir à mes bagages, à mon billet et aussi à 
mon âme. Car je profitai de cette attente et même de cette inaction, 
(le Père des Missions Etrangères auquel on m’avait confié s’étant 
fait mal à un pied) pour entreprendre une retraite de huit jours. 
Mes hôtes, très aimables, me prêtèrent des livres spirituels et je passai 
la meilleure semaine possible dans la paix et le recueillement.

Néanmoins je fus content de m’embarquer pour Che-foo où j’arri­
vai, comme je vous l'ai dit, le 3 mars après 6 jours de traversée. 
Une chaloupe me conduisit au quai. Mais là personne pour me rece­
voir. Je me rendais à la douane pour me renseigner quand j’aperçus 
un clocher surmonté d'une croix A tout hasard je me dirigeai de ce 
côté et grande fut ma joie de voir au-dessus de la porte cette inscrip­
tion en français : « Mission Catholique. » J’adressai au Bon Dieu et à 
Notre-Dame mes actions de grâces pour m’avoir conduit à bon port. 
Un instant après, la porte s’ouvrait et Mgr Schang lui-même me 
pressait dans ses bras... Je passerai ici quelque temps en attendant 
ma destination. Mgr Schang m’a donné un professeur de chinois, 
et aussi un nom : je m’appellerai Yo. Ce qui, paraît-il, veut dire : 
musique. Comment le trouvez-vous ? J’ai remis à Sa Grandeur toutes 
les intentions de messes que j’avais reçues au départ, et il les fera 
exécuter fidèlement...

Daignez agréer...
Fr. Lf.oN Bayle, O. F. M.

L’ESPRIT FRANCISCAIN ET LES MISSIONS

François conjurait le Seigneur par des prières ardentes de lui 
faire connaître la voie qu’il devait suivre. Or, le 24 février 1209,

(1) Nous sommes heureux de pouvoir donner à nos lecteurs et aux nombreux 
amis du R. P. Arsène Mulliit et de sa famille, une photographie du jeune mis­
sionnaire en costume pastoral, tel que le portent les prêtres catholiques dans les 
cérémonies ecclésiastiques : baptêmes, enterrements etc...

Le R. P. Arsène est heureusement arrivé à son poste à Ou-chang (llou-Pé)


